
Ponte di Legno est un village qui se trouve pas 
loin des pistes de ski. 

En français, « ponte di legno » veut dire « pont 
de bois ».  Le village de Ponte s’appelle comme 
ça car il y a beaucoup de ponts en bois qui 
servent à traverser les torrents. 

Dans les rues de Ponte, les maisons sont 
numérotées comme dans toutes les autres 
villes.  La Particularité de Ponte, c’est que le 
nom des rues est écrit en dessous de chaque 
numéro. 

L ’église de Ponte di Legno est très belle.  
Il y a beaucoup de couleurs.  Aussi, 
l ’horloge du clocher n ’est pas la même que 
celles que nous trouvons chez nous.  En 
effet, il n ’y a qu ’une seule aiguille et les 
nombres sont écrits de 1 à 24 alors que 
chez nous, il y a 2 aiguilles et les nombres 
vont de 1 à 12.  Maureen et Martin S. 

 

A chaque repas, nous avions des spé-
cialités de la région et du pays telles 
que les pâtes, les pizzas, les la-
sagnes,… 

Nous avions trois repas par jour : le 
déjeuner, qui se dit colazione en ita-
lien, le diner, qui se dit pranzo et le 
souper, cena.  

Voici les compositions des repas. 

Nous sommes arrivés à l’hôtel Victo-
ria le 14 février vers midi.  Les pro-
fesseurs ont monté nos valises avec 
l’ascenseur et nous sommes rentrés 
dans nos chambres avec celles-ci. 

Il y avait des chambres de 3 ou 4 
personnes.  Nous avons exploré la 
chambre et nous avons rangé nos 
affaires.  Dans quelques chambres, il 
y avait des lits superposés, des lits 
doubles ou des lits simples (1 per-
sonne).   

Chaque chambre possédait sa propre 
salle de bain dans laquelle il y avait 
une toilette, une douche, un bidet, un 
sèche-cheveux, de essuies et un 
évier.   

Au moment de notre arrivée, tout 
était très propre.  Le jour du départ, 
nous étions tristes de rendre les 
clés au personnel de l’hôtel.  Nous 
gardons un bon souvenir de nos 
chambres.  

Tristan C. et Féodora 

Le petit déjeuner était composé 
d’un buffet qui proposait des cé-
réales, des gâteaux, des brioches 
(souvent aromatisées à la fleur 
d’oranger), du lait, du jus 
d’orange,… 

Le diner et le souper commen-
çaient par un buffet de crudités 
avec des carottes râpées, du 
maïs, de la salade, des tomates, 
des betteraves, le tout  accompa-
gné d’une délicieuse vinaigrette.  
Ensuite, il y avait l’entrée compo-

sée de soupe ou de pâtes.  Puis le 
plat avec de la viande et des fécu-
lents variés.  Et enfin, le dessert 
composé de fruits, de yaourt, de 
milk-shake, de glace,… 

Chaque repas était proposé à des 
heures précises : le déjeuner entre 
7h30 et 8h00, le diner entre 12h et 
13h, et le souper entre 19h et 20h. 

En conclusion, nous avons bien mangé 
pendant tout notre séjour.  

L’hôtel     Les repas 

Les activités du soir 

Le premier soir, nous avons répondu aux lettres que nos filleuls de 
l’école  nous avaient écrites ( ils avaient tous écrit une lettre avec 
un beau dessin ), et nous avons écrit des lettres ou des cartes 
postales pour nos parents, nos familles . Un autre soir, nous avons 
réalisé des bonshommes de neige en trempant nos doigts dans de 
la peinture blanche et en imprimant les empreintes de nos doigts 
sur des feuilles bleues, puis en les décorant avec de fins mar-
queurs.  Nous pouvions aussi jouer à des jeux de société, sauf 
ceux qui étaient trop fatigués par nos journées bien remplies et 
qui préféraient aller se coucher. Le dimanche, Monsieur Aimé est 
venu nous raconter des histoires passionnantes sur les chiens de 
traîneaux. Lundi soir, après le diner, les professeurs nous avaient 
fait la surprise d’une activité extérieure extraordinaire : les 
bouées ( voir l’article de Nathan et Alexandra ).  Le dernier soir, 
nous avons joué à un bingo géant : quand on avait complété une 
ligne, on recevait un bonbon, deux bonbons pour deux lignes, et 
ainsi de suite. Celui qui avait complété toute sa carte devait crier 
« bingo ! » et il recevait un paquet de bonbons. Cyril a été le ga-
gnant officiel de la soirée.      Léonie , Nicolae, Apolline, Maxence 

Ponte di Legno    

Une journée type  

Nous avons décidé de vous partager le déroulement d’une journée type. Le matin, nous étions réveillés par Madame 
Charlotte, Céline, Pascale ou Monsieur Luis entre 7 et 8 heures . En général, nous avions 15 minutes pour nous prépa-
rer et descendre au restaurant pour le petit déjeuner. Après celui-ci, nous remontions en chambre pour nous bros-
ser les dents et prendre les affaires nécessaires à l’activité de la matinée. Ensuite, nous recevions une collation à 
emporter pour le « 10heures » et nous allions dans le car. C’était parti pour le cours de ski ou une autre activité ex-
térieure. A midi, le car nous ramenait à l’hôtel, nous avions juste le temps de remonter pour déposer nos affaires 
dans nos chambres avant de passer au restaurant pour le repas de midi. Après le diner, nous avions un peu de temps 
libre dans nos chambres, mais très vite nous devions redescendre équipés pour la deuxième activité extérieure de la 
journée ( une balade, une visite, …) . Vers 17 h30, nous revenions à l’hôtel et nous pouvions nous reposer dans nos 
chambres, prendre une douche, écouter de la musique,… ( mais interdiction de jouer sur des écrans !) . A 19 heures, 
nous avions rendez-vous au restaurant pour le diner du soir , avec au menu : un buffet de crudités, des pâtes en en-
trée, de la viande en plat, et un dessert. Pendant le dessert, on nous lisait les commentaires que les parents avaient 
laissés pour nous, et on recevait notre courrier. Enfin, la journée se terminait par une activité du soir ( jeux, bingo, 
courrier,…) , et nous allions nous coucher ( sans oublier de se mettre en pyjama et de se brosser les dents) vers 
21h30. Voilà une excellente journée !     Juliette et Emelyne 

Nous sommes partis en 
classes de neige à Passo 
del Tonale, une très 
grande station de ski en 
Italie.  Pour skier là-bas, il 
faut avoir le forfait de ski 
Adamello ski.  Il donne 
accès à près de 100 km de 
pistes et aux 32 remon-
tées mécaniques.  Le do-
maine skiable convient au-
tant aux débutants qu’aux 
skieurs expérimentés, ce 
qui attire un large public 
d’amateurs de sports d’hi-
ver.   

La piste Paradiso est la 
plus difficile du domaine.  
Dans cette magnifique sta-
tion, il y a aussi un snow-
park et un border cross.  

En tout, il y a 24 km de 
pistes bleues, 61 km de 
pistes rouges et 15 km de 
pistes noires.  Parmi les 32 

remontées mécaniques, il y 
a 9 téléskis, 19 télésièges 
et 4 télécabines.   

Au Passo del Tonale, il y a 
diverses activités à faire : 
ski, bouées, chiens de trai-
neau, snowboard, balades, 
… 

Lors de nos classes de 
neige, nous avons eu la 
chance de faire toutes ces 
activités qui sont très 
chouettes. 

Cyril et Victor 

 

Val di Sol se trouve dans la 
région du Trentin.  La po-
pulation est de 1 066 180 
habitants et la superficie 
est de 13 607 km².  C’est 
aussi dans cette région que 
se trouvent les meilleurs 
vergers de pommes d’Eu-
rope.  Nous sommes passés 
devant ceux-ci en allant à 
la scierie. 

Monsieur Aimé nous a dit 
qu’il y avait des ours dans 
la région.  La plupart ont 
été importés de Slovaquie.  
Certaines personnes sont 
d’accord qu’ils restent car 
c’est une tradition.  
D’autres ne sont pas d’ac-
cord de les avoir car ils 
tuent leurs moutons et 

leur font peur.  Par 
exemple, un jogger se ba-
ladait dans le Trentin 
quand soudain un ours est 
apparu et s’est jeté sur lui.  
Heureusement, il ne l’a pas 
tué car son chien l’a proté-
gé.  Dans cette région, il y 
a plein de cadrans solaires.  
Ils fonctionnent grâce au 
soleil et une tige plantée 
au milieu de la façade de la 
maisonn  Ils sont joliment 
décorés. 

Mais c’est avant tout une 
très belle région que nous 
avons eu la chance de visi-
ter. 

Olivia et Shana 

Val di sole 

     Passo Tonale 
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Ecole les 
Marronniers 

étaient répartis dans les 
douze chambres du deu-
xième étage . Au rez-de-
chaussée se trouvaient le 
restaurant et l’accueil, et 
au sous-sol un corridor 
dans lequel nous rangions 
nos chaussures et nos 
casques de ski. L’hôtel 
était situé à environ 15 
minutes du Passo Tonale, 
station où le car nous em-
menait skier chaque jour.    
Elisa  

  

Vermiglio 

Vermiglio est un petit 
village qui se situe dans 
la vallée, à 1260 m d’alti-
tude. C’est là que nous 
avons logé, dans un hôtel 
qui s’appelait « albergo 
Vittoria », ce qui veut 
dire : « auberge Vitto-
ria ». Nous occupions 
tout l’hôtel : au premier 
étage, il y avait les 
chambres de Monsieur 
Luigi, du chauffeur, de 
Monsieur Aimé, d’un pro-
fesseur, et deux 
chambres pour des en-
fants . Les autres en-
fants et professeurs 



Nous sommes allés visiter une scie-
rie vénitienne à Male, et nous avons 
appris beaucoup de choses grâce à 
Maurizio et nos professeurs. Nous 
avons appris que, grâce à la force de 
l’eau, on peut couper des troncs 
d’arbres avec une énorme scies qui 
fait plus d’un mètre de long. Il 
existe plusieurs sortes de scie, de 
formes différentes, avec plus ou 
moins de dents,… et elles ont toutes 
un usage différent. On utilise aussi 
différentes sortes de bois : le mé-
lèze, le poirier, le bouleau, le sapin 
blanc et le sapin rouge. A la fin de 

l’exposé, certains en-
fants ont pu essayer de 
scier une branche, puis 
d’autres ont pu jouer à un 
concours (filles contre 
garçons): il fallait cons-
truire la plus haute et la 
plus solide tour possible 
avec des blocs de bois. 
Ce sont les garçons qui 
ont gagné ! Enfin, nous 
sommes allés dans l’ate-
lier du menuisier, il a réalisé pour 
nous un bougeoir  avec son tour à 
bois. Puis, ceux qui le souhaitaient 
ont pu acheter des objets artisanaux 
en bois qu’il avait réalisés avec sa 

femme. Pour clôturer la visite, Mau-
rizio nous a offert des biscuits et un 
thé chaud à la pêche, et nous avons 
dansé au son de l’accordéon !        
Léna D.  Jude 

le faire égoutter dans de grands 
linges. Ensuite, après avoir coupé la 
boule en deux, ils le mettent dans 
des moules pour enlever l’eau res-
tant. Ils retournent les fromages 
toutes les 3 heures pour leur per-
mettre de mieux sécher. Ils les met-
tent ensuite dans la saumure pour 
les faire fermenter. Ensuite, une 
fois terminé, ils laissent le fromage 
vieillir dans une cave au minimum 
pendant 9 mois pour faire du grana 
« fresco », les autres grana conser-
vent entre 18 mois et trois ans pour 
faire les fromages les plus vieux. 
Après notre visite, nous avons eu la 

Nous sommes allés visiter la froma-
gerie de Mezzana. Avant d’y entrer, 
Monsieur Aimé nous a donné 
quelques explications, d’où vient le 
lait qui sert à fabriquer le fromage, 
les étapes importantes de la fabrica-
tion. Dans la fromagerie, nous avons 
d’abord visualisé un film sur les dif-
férentes étapes de la fabrication du 
fromage. Ensuite, nous avons gouté 
du lait caillé, la base de la fabrica-
tion du fromage, c’est un peu caout-
chouteux et ça n’a pas de goût. Nous 
avons ensuite observé les ouvriers en 
plein travail dans l’usine. Ils étaient 
en train de prendre le lait caillé pour 

chance de pouvoir déguster du grana 
âgé de 18 mois. Un vrai délice que 
nous avons pu partager avec notre 
famille car nous avons eu la possibili-
té d’en acheter après notre visite. 
Victoria 
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La scierie 

Grâce à nos 
cours de ski, à 
la fin du sé-
jour, nous 
avons fait une 
compétition 
chronométrée. 
Après la 
course, nous 
avons continué 
à skier sur les 
pistes. A la fin 
du cours, nous 
sommes allés 
dans une salle 
pour nous re-
mettre des médailles et nos brevets. 
Ils ont commencé par le groupe des 
experts, puis les intermédiaires et 
pour terminer les débutants. Puis, 
ceux qui ont eu la médaille d’or, d’ar-
gent et de bronze sont montés sur le 
podium pour faire une photo avec le 
moniteur. Et ceux qui ont terminé en 

dehors du top 3 ont reçu une mé-
daille argentée avec le logo de la 
station. Nous avons terminé par une 
photo de groupe avec nos moniteurs, 
nous sommes tous de vrais cham-
pions. Léna et Léo 

Pour commencer, nous allons vous 
présenter les moniteurs de ski. 

Antonio était le moniteur des ex-
perts et il était le plus âgé.  Giancin-
to, celui des intermédiaires, était le 
plus sévère. Natale, pour les débu-
tants forts, était un grand clown. Et 
enfin, Floriano, pour les débutants 
moyens, était chargé de former tous 
les autres moniteurs. 

Eh oui, il y avait deux groupes de 
débutants : un groupe pour les en-
fants qui n’avaient jamais skié et un 
autre pour ceux qui avaient déjà skié 
une ou deux fois. 

Les experts allaient de temps en 
temps descendre les pistes du gla-
cier.  Ils ont même été jusqu’à Ponte 
di Legno ! Les intermédiaires, eux,  
ont été faire du ski cross. Les débu-
tants forts ont appris à skier en pa-
rallèle.  Les débutants moyens ont pu 
descendre des pistes bleues et 
rouges.  

Maxime et Cédric 

Les cours de ski 

Monsieur Aimé nous a raconté l’his-
torique des chiens de traîneaux.  Il y 
a très longtemps en Alaska une pe-
tite fille est tombée gravement ma-
lade ( de la diphtérie ). Cette grave 
maladie s’est rapidement répandue 
dans la région de Yukon. Pour éviter 
cette épidémie, il fallait aller cher-
cher un sérum qui se trouvait à Was-
hington (USA), et le ramener au plus 
vite car la région était mise en qua-
rantaine. On essaya d’abord de le 
transporter par bateau, mais la glace 
lui bloquait le passage. On remplaça 
le bateau par le train, mais celui-ci 
fut bloqué par la neige. Alors, on 
décida d’utiliser des chiens et des 
traîneaux pour effectuer le trans-
port. On prit même le risque de tra-
verser la mer avec eux pour ne pas 
faire de détour. Et enfin, le sérum 
arriva à destination. Emeline, Léa, 
Marine, Adèle    

Les chiens de traineaux ha-
bitent dans les montagnes, 
et plus particulièrement en 
Alaska. Parmi les diffé-
rentes races, il y a le Mala-
mute qui est un chien de 
grande taille et vigoureux 
( le mâle mesure de 55cm à 
65 cm et pèse environ 45 
kg), le Samoyède ( de 53cm à 57cm ) 
qui est doux et affectueux mais qui 
jappe beaucoup, le Groenlandais, le 
Qimmiq, très bagarreur avec ses 
confrères mais respectueux avec les 
hommes, et enfin le Husky, très in-
dépendant.  Les chiens courent de 
longues distances ( de 8 à 130 km 
par jour ), ce qui demande beaucoup 
d’endurance .  Ils courent à une vi-
tesse moyenne de 30 km/h.        Luca
-Romain-Evan 

Le traineau. 

Le traineau est muni d’un tapis, d’un 
frein, de patins, d’un pneu coupé pour 

ne pas glisser et d’un manche pour se 
tenir. 

Conduire 

Pour conduire le traineau, il faut se 
tenir et mettre ses deux pieds sur 
les pneus.  Pour ralentir le traineau, 
il faut mettre un pied sur le tapis.  
Et enfin, pour freiner, il faut mettre 
le pied sur le frein.  C’est un musher 
qui conduit le traineau. 

Les chiens n’ont pas froid parce 
qu’ils ont deux couches de poils.  La 
première est longue et épaisse.  La 
deuxième est douce. 

Tom et Thomas   

Nous sommes partis avec un car de 
la compagnie « Castel Tourisme ». le 
car a démarré à 19h30, et, environ 
trois heures plus tard, nous faisions 
notre première halte au Luxembourg 
pour y prendre une collation. Nous 
avons parcouru le Luxembourg, la 
France, la Suisse, et enfin l’Italie. Le 
lendemain matin, nous nous sommes 
arrêtés à Milan pour y prendre le 
petit déjeuner, puis nous avons re-
pris la route, cette fois-ci en direc-
tion de la montagne et du village de 
Vermiglio.  Charline – Karolina 

Les glaciers se forment à cause de 
la neige qui tombe au fur et à me-
sure.  Au fil du temps, la neige se 
transforme en glace à cause de la 
pression de son propre poids.  Ce qui 
forme un glacier. 

Les glaciers se déplacent.  On dit 
qu’ils avancent et qu’ils reculent.  
Quand on dit qu’un glacier avance, 
ça veut dire qu’il prend de l’ampleur.  
Il est arrivé qu’un glacier arrive aux 
abords d’un village.  Quand on dit 
qu’un glacier recule, ça veut dire 
qu’il perd sa glace qui fond.  Ce qui 
crée des lacs et des rivières. 
Adrien 

Durant tout notre séjour, Monsieur Aimé 
nous a accompagnés pour les visites et les 
balades.   

Avant d’aller à la scierie, dans le car, il nous a 
raconté des histoires sur les ours.  Un autre 
jour, il nous a expliqué la guerre qu’il y a eu 
entre l’Autriche et l’Italie.  Il nous a aussi 
accompagnés au glacier où il nous a expliqué 
comment s’est formé le glacier et où il se 
trouve.  Lorsque nous prenions le car, il nous 
donnait des explications sur ce que l’on pou-
vait voir sur notre trajet. Monsieur Aimé 
nous a aussi raconté des histoires avec les 
chiens de traineau.  Grâce à lui, nous avons 
appris beaucoup de choses.  C’est dommage 
qu’on soit parti aussi vite car nous nous 
sommes bien amusés.  Ethan & Sofia 

de la piste (nous faisions la file 
après notre tour de piste). Nous 
montions  sur un tapis roulant qui 
était en panne et nous tirions la 
bouée tout au-dessus de la piste. 
Puis les professeurs tenaient la 
corde de la bouée,  nous tiraient 
vers elles, nous poussaient et lâ-
chaient la corde.  Ça allait très vite 
et nous avons pu descendre plein de 
fois.  C’était trop cool.  Nathan et 
Alexandra 

Tout d’abord nous avons marché, 
marché, marché de l’hôtel  jusqu’à un 
endroit qui ressemblait à une piste 
de ski. Il faisait tout noir et ça glis-
sait fort.  Nous sommes arrivés de-
vant une petite cabane et il y avait 
plein de bouées de toutes les cou-
leurs. Nous  avons commencé à faire 
une file indienne devant monsieur 
Luigi, le patron de la société. Nous 
n’avons pas pu prendre tous une 
bouée car il n’y en avait pas assez 
donc nous nous les donnions à la fin 
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Les bouées 

Les chiens de traineau et leur histoire 

Monsieur Aimé     Le car       Les glaciers 
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